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Depuis la guerre des Six jours en 1967, l’Etat 
d’Israël a mis la main sur Jérusalem-Est et la 
Cisjordanie, transformées en colonies. Cela rend 
insupportable la présentation faite par les médias 
dominants des événements concernant ces 
territoires palestiniens occupés.  

Parler de « conflit israélo-palestinien », ou de 
« nouvelle escalade de la violence » permet de 
renvoyer dos à dos les uns et les autres, comme s’il 
s’agissait d’un conflit entre deux états souverains, et 
d’éviter de nommer la réalité: d’un côté une 
puissance coloniale surarmée, de l’autre un peuple 
opprimé et privé de ses 
droits.	

AU CŒUR DE  
LA COLONISATION : 
LA CONFISCATION  
DES TERRES 

En v io la t ion du dro i t 
international, l’Etat israélien 
favorise l ’ installation de 
c o l o n s j u i f s d a n s l e s 
territoires occupés, comme à 
Jérusalem-Est. Autant de 
terres et de maisons volées 
aux palestiniens.  

E n C i s j o r d a n i e , c e s 
colonies bénéficient d’un 
approvisionnement en eau privilégié, au détriment 
de celui des palestiniens. Et les routes qui les relient 
entre elles leur sont souvent interdites. Pour aller 
récolter leurs olives, faire paître leurs troupeaux, 
rendre visite à leur famille de l’autre côté de la 
route, aller travailler ou se rendre à l’hôpital, les 
palestiniens doivent souvent faire des km et des km 
pour atteindre les points de passage autorisés.  

Si on ajoute à cela la présence militaire 
israélienne, les contrôles, les détentions arbitraires, 
y compris sans inculpation, ni procès, on peut 
imaginer l’humiliation engendrée par la colonisation.	

UNE RÉVOLTE ET UNE RÉSISTANCE LÉGITIMES 
On nous parle « d’escalade de la violence ». 

Comme si les responsabilités étaient « également » 
partagées. Comme si la colonisation n’était pas elle-
même la mère des violences. De même que le 
blocus féroce qui étrangle depuis des années Gaza 
et ses habitants.  

Comment s’étonner alors qu’une série de faits 
vécus comme des provocations insupportables pour 

les palestiniens ait fait déborder le vase : interdiction 
de rassemblements à la porte de Damas à 
Jérusalem, manifestation d’extrémistes juifs criant 
« Mort aux Arabes » protégée par la police, irruption 
violente de la police israélienne dans la mosquée 
El-Aqsa en plein ramadan.  

Les manifestations qui s’en sont suivies ont été si 
violemment réprimées que l’indignation soulève la 
population des villes et quartiers palestiniens à 
l’intérieur même des frontières d’Israël.  

Quant au Hamas, en panne de popularité à 
Gaza, il multiplie les tirs de 
roquettes vers Israël. En tant 
que NPA, nous n’avons 
aucune sympathie pour le 
Hamas, son idéologie, ses 
méthodes. Mais rien ne 
saurait justifier la punition 
collective infligée par l’armée 
israélienne à la population de 
G a z a s o u s f o r m e d e 
bombardements frappant y 
compris des objectifs civils et 
des quartiers populaires, 
avec des centaines de morts 
c iv i ls à la c lé, enfants 
compris. 	

ASSEZ DE COMPLICITÉS HONTEUSES 
SOLIDARITÉ  
AVEC LA POPULATION PALESTINIENNE 

Pour une paix juste et durable en Palestine, il n’y 
a rien à attendre de chefs d’Etats et d’institutions 
comme l’ONU. Depuis des années, ils votent des 
condamnations de l’Etat d’Israël, pour ensuite le 
laisser faire en toute impunité.	

De manière scandaleuse, ils essaient même de 
faire passer toute forme de critique du sionisme et 
de la polit ique de l ’Etat d’Israël pour de 
l’antisémitisme.  

Quant aux in te rd ic t ions hon teuses de 
manifestations prises par Macron et Darmanin, elles 
ne sauraient empêcher notre solidarité avec les 
palestiniens de s’exprimer. Car seule la solidarité 
finira par imposer la fin du soutien à l’Etat d’Israël et 
les conditions d’une paix durable qui passe par la fin 
de la colonisation et la reconnaissance pleine et 
entière des droits des palestiniens.



LES GRÉVISTES  
DE LA FONDERIE DE BRETAGNE 
ACCÉLÈRENT LA MOBILISATION 

Alors que le groupe Renault et les pouvoirs 
publics continuent de mépriser les salarié-e-s de la 
Fonderie de Bretagne en grève depuis bientôt 4 
semaines, toute la semaine dernière, les grévistes 
ont fait entendre leur colère, l'ont exporté hors des 
murs du site de Caudan afin que le groupe Renault 
- qui a décidé de lâcher la fonderie - ainsi que les 
pouvoirs publics - représentant de l'État actionnaire 
du groupe - entendent bien leur détermination à ne 
pas se laisser jeter dehors, pendant que des 
millions continuent de couler pour les actionnaires. 	

Mais face à ce rouleau compresseur des 
attaques contre les emplois dans l'automobile, face 
aux pouvoirs publics qui laissent les capitalistes se 
débarrasser de milliers de travailleurs.euses, la 
mobilisation dans les Fonderies, dans les sites de 
l'automobile partout en France (Fonderie du Poitou, 
SBF à Saint-Claude, AAW de Châteauroux, les sites 
de Lardy, Cléon, Flins, ...) doit se coordonner pour 
enclencher un réel rapport de force avec les patrons 
et l'État. En multipliant les actions, les grévistes de 
Caudan nous envoient un signal fort. Alors oui, 
partout, prenons notre part dans la construction de 
cette riposte d’ensemble dont le monde du travail a 
tant besoin. 	

MONDIALISONS LES LUTTES 
La « Renaulution » chère à Luca De Meo prévoit 

4 600 suppressions d’emplois en France, mais 
aussi 10 000 dans les autres pays. En Algérie, 
l’usine d’Oran est à l’arrêt et les effectifs sont 
tombés de 1 176 salariés à 276. Les ouvriers de 
Bursa font du chômage partiel. Le site de Tanger 
est passé de 8 000 à 6 000 salariés. En Roumanie, 
la saignée est continue depuis que Renault a 
racheté Dacia en 1999 avec des effectifs passés de 
26 000 à 14 000 salariés… 	

Renault met les salariés en concurrence pour 
réduire ses coûts de main d’œuvre. Comme disait 
Karl Marx : les travailleurs n’ont pas de patrie. Face 
aux suppressions d’emplois, il faut rompre avec 
cette mise en concurrence et faire jouer au 
contraire la solidarité internationale.	

LES USA ENCOURAGENT ISRAËL  
DANS SON AGRESSION 

Preuve que l’élection de Biden n’a rien changé 
au soutien indéfectible des USA à la politique 
coloniale d’Israël qui massacre et opprime sans 
pitié des milliers de palestiniens depuis des 
décennies, c’est le quotidien israélien The 
Jerusalem Post qui l’apporte. Le journal révèle que 
le président américain Joe Biden a approuvé ce 
lundi 17 mai une nouvelle livraison d’armes à Israël 
pour un montant de 735 millions de dollars. La 
commande porte essentiellement sur l’achat par 
Israël de missiles de haute précision. Sans doute 
pour remplacer ceux qui ont servi ces jours derniers 
à l’État sioniste à tuer des centaines de 
Palestiniens dans la bande de Gaza. À part ça 

B i d e n , c o m m e M a c r o n , a p p e l l e n t à l a 
« modération » des deux côtés. Belle bande de 
faux-culs.	

LE VRAI SCANDALE 
DU PROCÈS EN APPEL DE VIRY-CHATILLON 

Le mois dernier, des policiers et des élus se sont 
offusqués du verdict prononcé en appel dans 
l’affaire des policiers grièvement brûlés dans leur 
voiture à Viry-Châtillon en octobre 2016. Depuis, 
Mediapart nous a appris que des avocats ont porté 
plainte contre des policiers chargés de l’enquête, 
accusés d’avoir tronqué des pans entiers des 
propos tenus par les jeunes qui avaient été mis en 
cause et d’avoir fait pression pour fabriquer de faux 
coupables.	

Lors de ce procès en appel, 8 des 13 suspects 
ont été innocentés, dont certains auront pourtant 
passé des années en prison pour rien.	

Au lendemain de la marche des policiers 
organisée ce mercredi à Paris, à laquelle ont 
participé le ministre de l'Intérieur en exercice et des 
responsables politiques allant de la gauche (PS-PC) 
à l'extrême droite (RN), la plainte de ces avocats 
démontre pourtant que la parole policière peut être 
très loin de la vérité s’il lui faut à tout prix 
« fabriquer » des coupables.	

Mercredi 9 juin – 17h00 à 19h00 
MEETING en plein air du NPA 
Halle des Emmurées à Rouen 

A l’heure où la bourgeoisie et les gouvernements 
à son service font – avec cette crise du Covid – la 
démonstration de leur incapacité à organiser la 
société  dans l’intérêt des classes populaires, ce 
sera l’occasion de discuter de la nécessité d’une 
transformation révolutionnaire de la société.	

Port du masque et gestes barrières à respecter.	

LA COMMUNE N’EST PAS MORTE 
VIVE L’ANTICAPITALISME ! 

Il y a 150 ans, les travailleurs et les travailleuses 
de Paris se soulèvent et prennent le pouvoir. 
Pendant 72 jours, ils et elles s’auto-organisent, 
construisent une vraie démocratie et commencent à 
organiser la société selon leurs besoins et non plus 
ceux des bourgeois. C’est la « Commune de 
Paris » ! 	

Du 21 au 28 mai 1871, elle fut noyée dans le 
sang. Lors de cette « semaine sanglante », le 
gouvernement de Thiers fit assassiner plus de       
20 000 communards (femmes et enfants compris). 	

Mais la Commune n’est pas morte. Elle vit dans 
nos cœurs et résonne toujours dans nos luttes. Pour 
commémorer cette période révolutionnaire et en 
hommage aux travailleurs et travailleuses victimes 
de la répression :	

Vendredi 21 mai – 17h00	
Manifestation à Rouen  

du Palais de Justice jusqu’à l’Hotel de Ville	


